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cole, et sur votre Journal M. le Rédac-
teur.

• M. le Rédacteur le club agricole
verrait d'un bien mauvais oeil, l'octroi
d'une somme de deniers pour l'organi-
satian d'un club agricole dans une
paroisse, pour la raison que ce serait
payer les cultivateurs à les faire mar-
cher malgré eux dans la voie. du pro-
grès, tandis qu'ils devraient s'empres-
ser d'y marcher en organisant un club
agricole. On est toujours frappé du
peu de dispositions de nos cultivateurs
à former un club pour y discuter sur
des sujets agricoles qui les intéressent
à un si haut p6int. Ils sont si peu
disposés à le faire qu'ils considèrent
comme peine perdue l'organisation
d'un club agricole, tandis qu'ils en re-
tireraient un si bon parti. Chose éton-
nante, on dirait qu'ils préférent mar-
cher plutôt dans la nisere que dans la
vie de la fortune, tant on repose peu
de confiance dans ce résultat de l'orga-
n.isation d'un club agricole.

Qu'il ne faut pas oublier de remar-
quer que l'esprit <le routine est bien
grand chez la plupart de nos ciltiva-
tours. Que les cultivateurs les plus
dévoués à l'agriculture dans chaque
paroisse prennent immédiatement'
l'initiative, qu'ils se mettent à l'ouvre
aux fins d'organiserjun club agricole :
qu'ils soient certains qu'ils réussiront.
L'organisation d'un club agricole ne
devra pas leur être plus difficile qu'elle
ne l'a été a ceux qui ont formé celui de
St. Antoine. Qu'ils n'hésitent pas et
qu'ils se mottent à l'ouvre.

A défaut d'organisation d'un club
agricole dans chaque paroisse, le club
agricole suggérerait au conseil agricole
de cette province de prondre sur. ses
fonds une certaine somme pour l'appro-
prier à la formation d'un club agricole
dans chaque paroisse pour la raison
que tels clubs agricoles rendraient
de plus grands services à l'agriculture
que les deux seules écoles d'agriculture
puisque ces clubs seraient des écoles
d'agriculture. C'est le déir et le
voeu du

Club agricole dé St. Antoine.

.Pudding de pomnes de terre.-Prenez
six grosses pommes de terre bouillies
et écrasées ; ajoutez gros comme un
oeuf de beurre, un peu de sel, rouloz
avec un peu de farine; faites une cou-
che de cette croute, puis une couche
de pommes. Faites cuire à la vapeur
pendant une heure.

TRAITE DES VACHES LAITIERES.

(Suite)

Mloyen de reconna itre l'dge des indivics
de la race bovine.

On reconnait l'âge des animaun de
la race bovine par l'inspectioi des dents
et des.cornes.

Des dents.
Tous les animaux de cette espèce

naissent avec leurs dents incisi vus; cos
dents sont nommées dents die lait ; elles
tombent et se renouvellent aux divers
âges indiqués ci-aprés.

Tous les veaux dépourvus de dents
en naissant sont iés avant terme.

Le animaux de l'espèce bovine ont'
trente-deux dents, dont vingt-quatre
grosses nommés molaires ou *machelières
et huit autres noinmées incisives.

Les vingt quatre dents dites molaires
servent à la trituration et à la rumina-
tioi;elles sont dstribuéesréguliérement
en quatre groupes formés chacun de six
dents solidement crampon nées,

Deux de ces groupes sont distribués
de chaque coté, dans le haut du fond de
la bouche et forment toute la miachoire
supérieure, qui ne porte pas de dents
devant; cette partie se compose seule.
ment d'un cartilage élastique dont l'as-
pOet est celui d'un fort bourrelet.. Les
deux autres groupes sont situés dans le
bas, de chaque coté du fond de la bou-
che,et sont sèparés par un espace d'en-
viron 4k lignes des dents ineisives du
devan t.

Les dents incisives sont au nombre
de huit; elles sont placées à la mieloi-
re inférieure sur le devant de la bouche
et font le complément du ratelier de
l'animal. L'ensemble de ce.s dernières
décrit un demi-cercle ; les dents de de-
vant au contre sont plus élevees que ne
le sont celles des ex rénmites. On nom-
nie pelles ou pinces les deux incisivesdu
centre, puis mdioyennes premières les
deux incisives qui viennent immédiate-
nient après,mitoycnncs secondes les deux
suivantes et coins ou îatilles les deux
dernières.

Ces dents sont On général assez mobi-
les dans leur alvéole; elles vacillent
sous le doigt et no portent que sur un
seul pivot.

A partir de l'âge de deux ans à deux
ans et demi, les pinces de lait, c'est-à-
dire les dents du contre tombent et sont
remplacées par les dents adultes ; de
deux ans et demi à trois ans, les mi toy-

ennes premières tombent et font place
à d'autres ; six mois plus tard, vers
trois ans ou trois ans et demi viount le
tour des mitoyennes secondes ; puis
ensuite vers quatre ans, les deux der-
niëres, dites coins out-atilles tombent à
leur tour pour étro remplacées par les
adultes.

Lorsque le renouvellement se trouve
ainsi opéré, l'animal prend cinq ans.
Les den ts des deux macheliéres subis-
sent lenr changement à peu prés à la
même époque ; elles t>mbent par qua-
tre à la Ibis, dont une de chaque coté
tant en haut qu'en bas.

Pendant ce travail de la seconde den
tition, et surtout lorsqu'il s'agit des
dents machelières, la dent adu 1Le pous
sant celle de lait, l'animal souffre et ne
peut manger; souvent on ne sait à quoi
attribuer cela ; il serait bon alors qu'un
praticien falicitat la chute de ces dents,
afin de parer à la maigreur qui pourra
résulter de la privation de nourriture.

A cinq ans, la dentition est ordinai-
rement régulière ; les incisives for-
ment alors un demi cercle très-court,
qui se termine un s'amincissant dans
les coins, de sorte que les arrière-dents
sont plus courtes que celles du milieu.
Le dessus de la dent fîrme un biseau
extérieur dont le rebord, est tran-
chant.

A partir de sept à huit an,cetto har-
montie s'altère et les dents dmu - centre,
qui for-maient à leur na:ssance un demi-
cercle se liment, se raccourcissent et
atteicrnent le niveau des plus courtes
comme alors elles snt à peu prés
toutes de la même liigueur, ondit
vulgairement que la bête a rasé ses
dents.

A partir de neuf ans, cette maillie des
coins étant rasée, déjà le demi-cercle
des incisives a perdu quelque chose de
ses proportions, le biseau a disparu ,
les dents continuent à s'user sur leurs
angles, et présentent des formes arron-
dies.

De dix à douze ans, les dents se clair-
sèment entre ches.

De quatorze à dix-sept ans, elles
s'usent jusqu'aux pivots et forment des
interstices qui les séparent et qui s'é-
largissentau fui et à.mesure que les
dents diminuent ; alors les alvéeos se
rétrécissent et les lents se déliaus-
sent.

Cette échelle de succession devient
plus ou moins rapide, selon que les
animaux vivent dans l'étable ou dans
les champs.

V.


